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trouvait si malheureuse, quelle etait disposee a 
dcmander secours au premier venu ; ainsi, quand 
le Lapin fut pres d’elle, elle lui dit d’une voix 
humble et timide, “ Je vous en prie, Monsieur — ■” 
Le Lapin tressaillit d’epouvante, laissa tomber les 
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gants et l’eventail, se mit a courir a toutes jambes 
et disparut dans les tdnebres. 

Alice ramassa les gants et l’eventai], et, comme 
il faisait tres-chaud dans cette salle, elle s’eventa 
tout en se faisant. la conversation : “ Que tout est 
etrange, aujourd’hui ! Hier les choses se passaient 
comme a l'ordinaire. Peut-etre m’a-t-on eliangee 
cette nuit ! Yoyons, etais-je la meme petite bile 
ce matin en me levant ? — Je crois bien me rap- 
peler que je me suis trouvee un peu diffdrente. — 
Mais si je ne suis pas la meme, qui suis-je done, 
je vous prie ? Voila l’embarras.” Elle se mit a 
passer en revue dans son esprit toutes les petites 
filles de son age qu’elle connaissait, pour voir si 
elle avait ete transformee en l’une d’elles. 

“ Bien sur, je ne suis pas Ada,” dit-elle. “ Elle a 
de longs cheveux boucles et les miens ne frisent pas 
du tout. — Assurement je ne suis pas Mabel, car je 
sais tout plein de choses et Mabel ne sait presque 
rien ; et puis, du reste, Mabel, e’est Mabel ; Alice 
e’est Alice ! — Oh ! mais quelle enigme que cela ! — 
Yoyons si je me souviendrai de tout ce que je 



